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—VoiM aveï de la chance, monsieur Leelie, dit H«nri :

si j'arais touché jutto, à quoi vous cuseent servi toute*

TOI momeries?

—Notre combal n'a pas encore commencé, monsieur
de Villiers, répondit Rosen; il n*y avait pas de ballet

dans vos cartouches.

—^Alors, c'est un assassinat ! . .

.

Rosen mit au vent son j^olden-dagger.

—Voulez-vous rendre justice à miss Ellen Talbot?
demanda-t-il.

—Non, répondit Henri : je vous attends.

Rosen fit deux pas et un saut. Henri l'attendit de
pied ferme et lui porta un coup à bras racvourci que
Rosen para sans riposter.

L'instant d'après, Henri était renversé sur îe sol;

Rosen lui tenait le poignet droit et avait un genou sur

sa poitrine.

—Voulez-vous rendre justice à miss Ellen Talbot?

demanda-t-il pour la» seconde fois.

Le vicomte écumait de fureur impuissante.

—Non, répondit-il encore.

Puis il ajouta :—^Vous avez fait serment de ne pas me tuer !

Pour la troisième fois Rosen demanda:—^Voulez-vous rendre justice à miss Ellen Talbot?

Son hésitation même rendait à M. de Villiers toute

son assurance.

—Je veux épouser Hélène de Boistrudan, ma cousine,

répliqua-t-il
; je vous cède l'autre, beau chevalier errant f

Le comte Albert ne pouvait pas comprendre encore ce

qu'il y avait d'infâme raillerie clans cette parole.

A peine l'eut-il prononcée qu'il fit un effort pour se

dégager, effort si violent que sa jaquette s'ouvrit, dé-

chirée.

TJn papier tomba de son sein.
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